
Secteur 1     : Mer du Nord Méridionale et détroit du Pas de Calais  

Conditions hydrographiques, habitats pélagiques et réseaux trophiques Habitats benthiques et structures géomorphologiques

Structures hydrographiques
particulières

Les producteurs primaires, secondaires, et
les espèces fourrages

Dunes hydrauliques du plateau
et du haut de talus

Habitats biogéniques Habitats rocheux Habitats sédimentaires

Fort** : Tourbillons et front de
Calais

Fort** : Espèces fourrage : lançons ;
callionymes

Communautés planctoniques perturbées
par les blooms de Phaeocystis globosa

Fort** : principale zone de
dunes hydrauliques

Fort* : Banc de moules
intertidal

Moyen : Laminaire

nd : Cailloutis
graviers et roches

circalittoraux

Fort : Sables moyens subtidaux

Moyen : Sédiments hétérogènes subtidaux

Le détroit du Pas de Calais représente un véritable goulet d’étranglement reliant la mer du Nord à la Manche. Cette unité écologique connaît des conditions hydrographiques particulières, caractérisées par des
faibles profondeurs et des courants tourbillonnants (front de Calais). Les bancs de sables sont très représentés dans le secteur, notamment sous la forme de dunes hydrauliques façonnées par les houles et courants,
qui présentent une aire de répartition à l’échelle européenne jugée réduite et un enjeu de conservation fort. Les sables mal triés situés sur la frange littorale sont caractérisés par de fortes densités d’invertébrés
notamment des mollusques et de bivalves (banc de moules sur la zone intertidale). Depuis le littoral, les fonds meubles cèdent la place aux cailloutis, graviers et roches circalittorales au sud du secteur. Siège d’une
forte production zooplanctonique (parfois perturbé par des blooms de Phaeocystis), ce milieu productif offre des ressources alimentaires abondantes et diversifiées à l’épifaune et également aux espèces fourrages,
comme les gobies, les crustacés, le lançon (présent sur les sables dunaires). Aire d’alimentation importante pour les prédateurs supérieurs, le détroit constitue également une zone de concentration de morue, une
zone de nourricerie pour le merlan, la plie et la sole et une zone de frayère pour le hareng. 

Zones fonctionnelles de dimension « restreinte » pour les espèces marines Enjeux transversaux
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mar. en période
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d’alimentation
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Autre cétacé

Fort** : hareng,
morue et rouget

Fort** : merlan, plie, sole,
limande, limande sole,

turbot, tacaud, chinchard
commun et rouget

Fort : alose feinte ;
truite de mer

Moyen : lamproies,
grande alose

Faible : saumon

Fort* : raies bouclée,
douce et brunette

Moyen : grand
gravelot

Majeur : mouette
tridactyle

Fort : sterne pierregarin

Moyen : fulmar boréal,
sterne caugek, sterne

naine

Fort : densité
toutes espèces

Majeur : phoque
gris

Moyen* : phoque
veau-marin

Fort : marsouin
commun

Fonction de
migration (goulets
d’étranglement)

Le marsouin commun s’y concentre en hiver en raison notamment de l’abondance des espèces proies et les bancs de sable offrent des reposoirs particulièrement appréciés par les phoques gris (principale colonie
française). Situé sur la principale route migratoire des oiseaux marins, ce secteur représente une zone d’hivernage d’intérêt national, voire international pour les oiseaux marins notamment les alcidés, goélands et
mouettes. De manière générale, c’est un lieu de passage incontournable pour les migrations des espèces. On y dénombre également une part importante de mouette tridactyle (principale colonie française), de
sternes pierregarin et naine et de fulmar boréal en reproduction. C’est un secteur bien fréquenté par les poissons amphihalins, et notamment par la truite de mer et l’alose feinte.
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